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RÉSUMÉ 
Ce projet vise à faire ressortir les actions menées par 
quatre organismes communautaires auprès de leur 
clientèle ethnoculturelle résidant en HLM dans 
l’arrondissement Mercier-Hochelaga-Maisonneuve et à 
diffuser leurs expériences auprès des intervenants 
pertinents. 

CONTEXTE 
Les HLM, dits « plans d’ensemble » en raison de leur 
forme architecturale d’implantation au sol en îlot, 
regroupent de 150 à 300 logements. Tournés vers 
l’intérieur, les immeubles de trois à quatre étages font 
dos à la rue et sont disposés autour de cours intérieu-
res.  

À l’origine, la grande majorité des résidents de ces 
HLM étaient des Québécois de souche. S’ils sont 
encore parfois majoritaires, ils ont de plus en plus 
comme voisins des communautés culturelles. Cette 
évolution fait écho à celle que l’on observe à Montréal 
depuis longtemps. Les transformations démographi-
ques reliées au taux de natalité très faible et à 
l’admission de volumes croissants d’immigrants ont 
changé le paysage de Montréal. Cette diversification 
ethnoculturelle s’est répercutée sur la population du 

parc de logements sociaux et tout particulièremen
sur les HLM réservés aux familles, les immigrants 
ayant généralement des familles plus nombreuses. 
Ainsi, on estime qu’entre 1999 et 2002, près de 4
des ménages qui se sont installés dans des HLM 
montréalais étaient immigrants. Or, ces HLM pour 
familles sont majoritairement situés dans des qua

DÉMARCHE P
RÉFLEXIVE 
Cette recherche se réfère à une enquête menée de 
2004 à 2006 auprès de quatre organismes communau
taires « jeunesse et famille » installés dans cinq plans 
d’ensemble de l’arrondissement Mercier-Hochelaga-
Maisonneuve (MHM). Ces organismes, créés au débu
des années 1990 en réponse à des problèmes d’insé
curité et d’isolement social,  se sont mis ensemble
pour entreprendre une évaluation de leur action 
auprès de leur clientèle, avec l’appui d’intervenan
développement social de l’arrondissement et de 
l’Office municipal d’habitation de Montréal (OM
dans le cadr

Afin d’aider les quatre organismes à faire le point su
leur action de manière globale, les chercheurs ont 



privilégié une démarche participative et réflexive, en 
organisant notamment des « conversations thémati
ques », c’est-à-dire des entretiens collectifs sur un 
ensemble de thèmes identifiés en collaboration avec 
les partenaires de la recherche. En outre, la recherch
s’est aussi appuyée sur des entretiens semi-directifs
auprès des coordonnateurs et des personnels des 
quatre organismes, ainsi qu’auprès des résidents et de
jeunes, une enquête par questionnaire, 
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VIVRE EN HLM 
La population y apparaît, d’abord et avant tout, 
précaire d’un point de vue économique. Le revenu 
moyen des ménages y est largement sous les seuils de 
faible revenu. La taille moyenne et le nombre d’enfants 
à charge y sont comparativement plus élevés que dans
le reste de la population, les jeunes représentant une 
proportion importante de la population totale. Autre 
trait significatif, les ménages sont rarement composés 
d’une famille comptant deux parents, et il est encore 
plus rare que les deux parents disposent d’un emploi, 
selon les plans d’ensemble, de sept à neuf adultes sur
dix déclaraient ne pas travailler en 2004. À côté des 
familles vivent également des personnes seules dont 
plusieurs ont des problèmes de santé mentale, et des 
personnes âgées. Enfin, les plans d’ensemble appara
sent aussi comme des univers stables, l’ancienneté 
résidentielle y étant significative

La composition sociale de la population des plans 
d’ensemble produit une juxtaposition de situations
sociales qui, lorsque concentrées dans un espace 
proche, peut induire au mieux de l’inconfort, au pir
des conflits, et ce, sans commune mesure avec ce 
qu’on retrouverait dans un environnement réside
non HLM, même très pauvre. On peut parler ici 
d’effets de milieu, suscepti

Par ailleurs, les moins de 20 ans représentent plus d
la moitié de la population totale des résidents dans
plusieurs plans. Et dans plusieurs d’entre eux, ces 
jeunes proviennent en majorité de familles immigran-
tes. Cette réalité démographique pratiquement sans
équivalent dans le tissu montréalais est au cœur de

tamment de l’architecture particulière des plans 
d’ensemble. Les espaces semi-publics (cours, sentiers, 
etc.) y sont nombreux et constituent autant d’espaces 
investis par les jeunes. Mais ces espaces jouxtent aussi 
des logements de ménages divers qui se sentent 
souvent envahis par la présence de jeunes, présence 
souvent perçue comme menaçante. 

LA COHABITATION INTER-
ETHNIQUE 
Tous les plans d’ensemble ne sont pas aujourd’hui des 
milieux fortement multiethniques, mais la tendance est 
présente et ne reflète pas toujours, bien au contraire, 
les transformations démographiques des quartiers 
environnants. Cette diversité ethnique est-elle pour 
autant synonyme de problèmes de cohabitation?  

Il appert que ces problèmes sont d’abord de nature 
intergénérationnelle avant d’être ethniques. Les jeunes 
qui ont souvent grandi ensemble se mélangent sans 
problème à l’intérieur du plan d’ensemble. Les 
tensions surviennent plutôt avec les personnes âgées 
ou entre parents ne partageant pas les mêmes 
conceptions en matière d’éducation. Plusieurs straté-
gies sont alors expérimentées, allant de la diversifica-
tion ethnique du personnel oeuvrant dans les orga-
nismes communautaires à des formules de médiation. 

L’action communautaire est un des outils d’une 
coexistence harmonieuse et peut contribuer à réduire 
la portée des actes à caractère raciste ou xénophobe. 
Mais elle est d’autant plus efficace qu’elle ne passe pas 
par des projets visant formellement le rapprochement 
culturel et qu’elle s’ancre plutôt dans ce qui fait la vie 
quotidienne du plan d’ensemble. 

APPORT À L’ÉLABORATION DE POLI-
TIQUES ET À L’INTERVENTION 
Les plans d’ensemble du HLM font l'objet de vives 
préoccupations à l’OMHM. Un rapport de recherche a 
été produit dans le cadre de cette démarche afin d’y 
répondre. Il comprend des fiches synthèses des 
discussions collectives sur les thèmes stratégiques qui 
pourraient servir à d’autres organismes communautai-
res soucieux de réfléchir sur leurs pratiques.
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